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Des toles qu’embrafoient des poéles (‘outer-
rains.
Quand tout fit enﬁammé, fitdt que la’ mufi+
que
Se ﬁt entendre , en. un moment,
On liche la gént dindonique,
Qui marche d’abord gravement;
Puis la chaleur k’evelllc, e)le s’agite ,
Puis d’a]lu’, de venir plus vi te,
Et puis de s’élever & par bonds & par fauts,
Quand chaqué patte eut fenti la brilure ,
; I falloit voir, 4 l’aventure
Courir , trotter  ces pauvres dindonmeaux.
Chacun vers la couliffe alloient en diligences’
Mais le fouet A la main, des malitres §e bal>
lets
Etoient poftés i tout e‘:prés
. Et les faifoient rentrer en danfe.. . ;
Oh! commie nos danfeurs fe démenoient grami‘
train !
A peine rctombes 5 ils s elancomnt foudain. .
La nawre en f{ouffroit, §’il faut étrt fincere.’
Mais je gage que Iopera
N’a jamais eu,.jamais n’aura . .
Ballet plus chaud, ni danfe plus légere.

Lettre i Pauteur du Journal.

L y a long-téms quon fait [ervir les
A lettres a.déchirer les littérateurs dont les
malheur's & les talens font rc/ped‘ables, it
Jfaut chercher @ réparer le tort quon lewr
fait & @ accoutumer les. hommes , s’il cft pof-
fible , & rendre quelgue juftice a leurs consem-
porairs.

1l paroit uné brochure intitulée, Dialo-
gue entre MF, Gilbert & une furie , recueil
de grofieres déclamations contre ce” littéra«
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